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    Introduction au massage bébé










  


  

    

      Histoire du massage à travers les âges


      

        Définition du massage


        Frédérick Leboyer, gynécologue-obstétricien, a dit :


        

          « Le massage des bébés est un art aussi ancien que profond. Simple mais difficile, difficile parce que simple. Comme tout ce qui est profond. Dans tout art, il y a une technique. Qu’il faut apprendre et maîtriser. L’art, lui, n’apparaîtra qu’après. »


        


        Une seconde citation de Frédérick Leboyer illustre à merveille le massage des bébés :


        

          « Être portés, bercés, caressés, être tenus, être massés, autant de nourritures pour les petits enfants, aussi indispensables, sinon plus, que vitamines, sels minéraux et protéines.1 »


        


        Le massage constitue l’une des plus anciennes formes de thérapie manuelle. Il fait partie intégrante des médecines les plus ancestrales, telles que la médecine traditionnelle chinoise (qui inclut notamment le massage Tui Na, le tai-chi et l’acuponcture) ou la médecine ayurvédique, originaire de l’Inde. De nombreux écrits attestent de son utilisation dans diverses civilisations :


        

          	

            Par exemple, dans l’Ancien Testament, il est fait mention de traitements à l’huile permettant aux voyageurs de mieux récupérer, tandis qu’Hippocrate, père de la médecine moderne, conseillait déjà aux Grecs un massage par jour, et ce, dès le Ve siècle avant J.-C.


          


          	

            Au IIe siècle après J.-C., les Romains, eux, fréquentaient les thermes plusieurs fois par semaine. Semblables aux saunas actuels, ces bains publics étaient des lieux d’affaires, de rencontre, mais aussi de repos. Nombreux étaient ceux qui s’y rendaient pour soulager leur arthrite et perdre du poids. Très populaires au IVe siècle, on pouvait en compter plus de 1 000 dans la ville de Rome. Les Romains avaient un « itinéraire du baigneur » : ils pratiquaient le sport, puis allaient dans une salle tiède, puis dans une salle chaude et sèche, puis dans une « étuve », c’est-à-dire chaude et humide. Ils passaient ensuite aux bains chauds pour « se racler » la peau. C’est ce qu’ils appelaient le bain de propreté. Une fois ce bain terminé, ils allaient dans des bains tièdes, puis froids, pour se faire masser, épiler, parfumer.


          


          	

            Au Moyen Âge, encore, certains médecins pratiquaient la massothérapie. Les maîtres masseurs s’occupaient des adultes, et les mamans de leurs enfants. Le clergé a, par la suite, interdit les massages pour les enfants « au risque de ramollir les chairs », mais la massothérapie a perduré.


          


        


        

          Le massage permet de prendre soin de sa santé, comme il a été prouvé dans de nombreuses cultures orientales – notamment en Afrique occidentale, en Afrique du Nord, en Inde, en Amérique du Sud, dans le Pacifique Sud, en Océanie, en Nouvelle-Zélande. Considéré comme ayant trait aux soins spécifiques corporels, il est souvent transmis de génération en génération (de mère en fille, la plupart du temps) et occupe une place primordiale dans les coutumes. La stimulation des bébés par le massage fait ainsi partie des soins jugés nécessaires au bon développement de l’enfant, à son insertion dans une culture en particulier, voire dans certains cas, à sa survie.


        


      


      

        Le massage selon les cultures


        Le massage du bébé existe partout dans le monde, mais sa pratique diffère selon les cultures.


        

          Le massage Shantala


          Le massage Shantala est issu de l’ayurvéda, la médecine traditionnelle indienne.


          Littéralement, « ayurvéda » signifie « savoir pour une vie saine ». C’est une science de la vie des Indiens qui n’est, ni une idéologie, ni une religion. Elle s’appuie sur le corps, l’esprit et l’âme, qu’elle considère comme formant une entité individuelle. L’ayurvéda défend donc une vision holistique de l’individu. Elle nous rappelle que la santé est un équilibre dynamique entre notre environnement, notre corps, notre esprit, nos émotions et notre âme. Elle part du principe que les mesures prises pour entretenir la santé dépendent tout autant des conditions extérieures que de la constitution de la personne. Chacun possède une composition de naissance basée sur cinq éléments : l’espace, l’air, le feu, l’eau et la terre. Ils sont présents dans chaque individu dans des proportions différentes et sont rassemblés en trois « doshas » : Vata, Pitta et Kapha.


          

            	

              Le type Vata est dominant chez un bébé d’apparence fragile avec une prise de poids lente, aux membres fins et délicats dont la peau est légèrement brune et les cheveux fins et secs. Il a tendance à être constipé et n’assimile pas les tétées. Il cherche le sein tout excité, son appétit et sa digestion sont irréguliers. Il est tonique, nerveux et a facilement froid. Le bébé Vata aime les caresses douces et relaxantes. Il a besoin d’être réchauffé et massé sur un rythme lent avec de l’huile de sésame tiède.


            


            	

              Le type Pitta est dominant chez un bébé dont la peau est bien irriguée, à chair rosée (tendance à l’eczéma et irritations), ayant peu de cheveux. Il a des selles diarrhéiques, mange volontairement et beaucoup et s’empare goulûment du sein. Il est vite impatient.


            


            	

              Le type Kapha est dominant chez un bébé joufflu, bien portant et de constitution robuste. Sa peau est aussi ferme que claire et ses cheveux, vigoureux. Il mange bien et s’endort sur le sein ou le biberon. Il est calme, de bonne humeur et retient ses pleurs. Le bébé Kapha a besoin d’être stimulé par un massage libérateur des émotions au rythme soutenu en utilisant de l’huile froide en petite quantité.


            


          


          Cet art traditionnel indien a été introduit en Occident par Frédérick Leboyer. Le massage Shantala s’adapte en fonction du dosha du bébé qui s’exprime le plus et a pour but de rétablir l’équilibre avec les deux autres. Il favorise ainsi un développement global et harmonieux en apportant bien-être physique et émotionnel. Il se réalise par des mouvements de pression douce et permet de communiquer avec les bébés dès leur naissance. En Inde, il est pratiqué à l’aide d’une boule de pâte ou d’huile.


        


        

          Le massage traditionnel africain


          Dans certains pays africains, le massage permet d’intégrer l’enfant dans la fratrie et a une signification symbolique. Lorsqu’un bébé naît, il est habituel de le masser avec du beurre de karité ou de l’huile de palme, de la tête aux pieds. Ce sont souvent les grands-mères et les mères qui le pratiquent.


          À la différence du massage Shantala, le massage africain est tonique et permet d’éveiller l’organisme du bébé. Loin des massages que nous connaissons en Occident, il est effectué avec des gestes vigoureux d’une grande précision.


          Il se résume en un enchaînement de mouvements longs et vibratoires destinés à étirer le corps et à l’envelopper. Il insiste donc sur la stimulation des différents points énergétiques de l’organisme.


          Celui ou celle qui le pratique concentre son attention sur la nuque, la tête, le dos, les épaules, les bras, les jambes et les pieds, dans le but de favoriser une détente optimale. Certains diront que ce massage est en lien avec la robustesse des bébés africains.


        


        

          Le massage traditionnel Newar


          Les Newars sont un peuple du Népal, qui représente 5 % de la population népalaise. C’est une société repliée sur elle-même, chez laquelle le massage du bébé est pratiqué depuis des décennies. Lorsqu’une femme est enceinte, elle est accompagnée tout au long de sa grossesse par des mères, des femmes âgées ou des sages-femmes qui lui enseignent l’art du massage bébé.


          Pour accoucher et pour la période post-partum, les femmes de la communauté se retirent dans un lieu sombre pendant quatre à six jours. Pendant cette période, les sages-femmes s’occupent de la mère et pratiquent le massage, non seulement sur le nouveau-né, mais aussi sur elle. De retour dans la communauté, cette dernière profite d’un congé maternité de deux à trois mois pendant lequel elle ne travaille pas. Elle se dédie uniquement aux soins du nourrisson et pratique le massage sur son bébé chaque jour.


        


        

          Le massage Tui Na


          Le massage des bébés est commun dans la plupart des pays d’Asie et notamment en Chine, où le massage Tui Na est pratiqué dès la naissance, et ce, jusqu’aux 5 ans de l’enfant. Le but ? Faire de la médecine préventive contre les maux du bébé en maintenant l’équilibre des énergies qui traversent le corps. Ce massage fait partie de la médecine traditionnelle chinoise au même titre que l’acuponcture : en rééquilibrant les énergies qui circulent dans le corps, on favorise un mieux-être tant chez l’adulte que chez l’enfant.


        


        

          La réflexologie bébé émotionnelle®



          La réflexologie bébé émotionnelle®, quant à elle, est née en France. Elle est destinée à soulager les maux du quotidien et apaise les émotions du bébé et du jeune enfant. Basée sur le même principe que l’acuponcture, elle active des points et des zones réflexes situés sur les pieds. 7 200 terminaisons nerveuses associent ces points et ces zones réflexes à une partie du corps, à une glande ou à un organe. Cette pratique permet de drainer les toxines et de diminuer les douleurs, tout comme l’acuponcture. Lors de sa vie intra-utérine, le bébé s’imprègne des émotions de sa mère : on parle d’empreintes émotionnelles. Grâce à la réflexologie qui soulage maux et tensions, il va se libérer du poids de ces empreintes, de ce bagage.


        


      


      

        Généralement, on ne se lance pas…


        Dans nos sociétés occidentales, le massage des bébés est beaucoup moins répandu, mais pourquoi ?


        La plupart des parents que je rencontre sont conscients de l’importance du toucher dans la mise en place du lien d’attachement, mais aussi dans la relation avec leur nourrisson. Malgré cela, ils n’osent pas forcément franchir le pas.


        Souvent, ils ne se sentent pas à l’aise avec leur nouveau-né. Ils le pensent fragile et, par conséquent, ont des difficultés à le manipuler.


        Certains ont peur de « mal faire » ou de ne pas avoir les gestes appropriés. Il est vrai que l’on ne masse pas un nouveau-né comme un enfant âgé d’un an et encore moins comme un adulte !


        D’autres appréhendent les soins à cause des pleurs de leur nouveau-né et par conséquent, leur donnent le bain ou leur changent la couche dans la précipitation. Ce sont ces mêmes parents qui ne se sentent pas prêts à masser leur bébé.


      


      

        … alors que les études montrent l’importance de toucher son bébé


        Force est de constater que, dans nos sociétés occidentales, ce « toucher relationnel », si précieux ailleurs, est souvent absent. Avons-nous oublié quelques traditions ? Avons-nous tout simplement été trop marqués par des siècles d’interdits religieux, par une politique de santé où les voix des femmes sages, sensibles et sensitives ont du mal à se faire entendre ?


        Le toucher a souvent été un sujet tabou car associé à l’intimité et à la sexualité de l’individu. Grâce à un certain nombre d’études, de recherches et de publications, il existe désormais des preuves scientifiquement mesurées des effets positifs du toucher dans de nombreux domaines.


        Par exemple, c’est un moyen sûr d’améliorer la capacité d’adaptation des individus : automatiquement, à la suite d’une séance de massage, les hormones anti-stress diminuent et une catégorie de lymphocytes T augmente. C’est donc un véritable acte de prévention de santé, notamment parce qu’il augmente les capacités de défenses de l’organisme et qu’il relance globalement l’ensemble des fonctions du corps.


        Plus encore, il reconnecte au sentiment de bien-être parce qu’il relie l’individu à lui-même et à la réalité de son environnement. Des chercheurs ont d’ailleurs apporté la preuve du lien entre le toucher et le cerveau affectif : ils ont découvert un nouveau réseau de fibres nerveuses appelées C, plus fin et indépendant du système majeur, qui active directement le cerveau le plus profond, le cerveau émotionnel. Ils l’ont étudié sur une personne dont les nerfs du bras étaient sectionnés et qui, pourtant, ressentait les sensations d’une plume à la surface de sa peau. Cette découverte est extraordinaire car elle apporte l’explication scientifique du sentiment de bien-être éprouvé grâce au toucher. Elle justifie l’importance et le rôle du toucher relationnel pour l’être humain.


        

          John Bowlby et Harry Harlow


          

            Les théories sur l’attachement sont nées dans les années 1950 avec John Bowlby et Harry Harlow, qui ont démontré que le toucher est un élément fondamental dans la réussite de cet attachement. On peut dire qu’il s’agit de la première nourriture du bébé : elle est essentielle à son bon développement. (Voir ici)


          


        


        

          Frédérick Leboyer


          Gynécologue-obstétricien, Frédérick Leboyer s’est dans un premier temps occupé du bien-être du bébé pour lui offrir une naissance sans violence. Dans ses écrits, il met l’accent sur l’importance du premier geste, qui doit être de déposer l’enfant sur le ventre de sa mère pour qu’il continue à en sentir la chaleur et le battement du cœur. On doit à Frédéric Leboyer l’introduction dans le monde occidental du massage néonatal grâce à son livre Shantala. Pour lui, le bébé ne se nourrit pas seulement de lait, mais aussi de caresses et de massages. Son initiation à la pratique ancestrale du massage passe notamment au travers de photos prises en Inde et de textes poétiques.


          Dans un second temps, Frédérick Leboyer s’est occupé du bien-être de la femme, mais aussi de la relation qui unit la mère et son enfant. Il explique que leur relation est une relation amoureuse et qu’elle doit être privilégiée au moment de l’arrivée du bébé. Il exprime aussi l’importance de porter son bébé, de pratiquer le peau à peau, mais aussi de le masser :


          

            « Après la chaleur du sein maternel, après la folle étreinte qu’est la naissance, la solitude glacée du berceau. Et puis surgit un fauve, la faim, qui mord le bébé aux entrailles. Ce qui affole le malheureux enfant, ce n’est pas la cruauté de la blessure. C’est sa nouveauté. Et cette mort du monde à l’entour qui donne à l’ogre des proportions immenses. Comment calmer une telle angoisse ? Nourrir l’enfant ? Oui, mais pas seulement de lait. Il faut le prendre dans les bras. Il faut le caresser, le bercer. Et le masser. Ce petit, il faut parler à sa peau il faut parler à son dos qui a soif et faim autant que son ventre. Dans les pays qui ont conservé le sens profond des choses, les femmes savent encore tout cela. Elles ont appris de leur mère, elles enseigneront à leurs filles cet art profond, simple et très ancien, qui aide l’enfant à accepter le monde et le fait sourire à la vie.2 »


          


        


        

          Vimala McClure


          Presque au même moment, dans les années 1970, Vimala McClure découvre le massage des bébés lors d’un séjour en Inde. C’est une véritable révélation ! Après quelques années de recherche, elle élabore un programme novateur qui réunit ses connaissances en massage indien et suédois, en réflexologie et en yoga. Elle enseigne son programme à un premier groupe de professionnels de la naissance aux États-Unis, puis crée l’Association Internationale en Massage pour bébé, qui participera en partie à la diffusion de la pratique dans le monde occidental.


        


        

          Ashley Montagu


          En 1979, Ashley Montagu, un anthropologue américain, écrit La peau et le toucher : un premier langage, véritable plaidoyer en faveur du toucher et du contact physique. Dans cet ouvrage, il évoque ce que le toucher pourrait apporter, non seulement au nouveau-né à qui il est indispensable, mais aussi aux rapports parents-enfants, à la relation de couple et à toute notre vie sociale.


          

            Il explique que la peau est le premier-né de nos organes et qu’il s’agit en outre du plus important après le cerveau. L’auteur pose dans son ouvrage le postulat suivant : les stimuli tactiles précoces jouent un rôle vital pour le développement du mammifère. Il analyse la pratique du léchage chez les animaux à la naissance de leur progéniture, dont la finalité semble être de « lancer » le fonctionnement général des autres fonctions vitales (génito-urinaires, gastro-intestinales, respiratoires…).


          


          À partir d’expériences scientifiques (chez les rats, notamment) et empiriques, Ashley Montagu démontre que le contact et le « TLC » (« tenderness, love, care » ou « tendresse, amour et soin ») sont indispensables à la survie du bébé. Plusieurs cas de mortalité infantile ont pu s’expliquer par l’absence de contact, tandis que certains individus ont vu leur santé s’améliorer grâce à la reprise des contacts tactiles.


        


        

          Frans Veldman


          Enfin, dans les années 1980, Frans Veldman met au point une nouvelle approche : l’haptonomie. Le mot vient de deux termes grecs : hapsis ou haptein, qui désigne le toucher, et nomos, qui signifie la norme, la règle. Il s’agit donc d’appliquer nos mains sur notre ventre pour établir une première communication avec bébé capable de lui donner un sentiment de sécurité et de confiance.


          Cette pratique, utilisée dans le domaine néonatal, consiste à entrer en relation avec son bébé par le toucher affectif, lors de la grossesse et s’adresse à la triade père-mère-enfant. Cette méthode permet de créer, avant même la naissance, du lien entre le bébé et ses parents. On sait par exemple que c’est à partir du quatrième mois de grossesse que le fœtus est en mesure de ressentir les caresses et les mouvements des mains sur le ventre de sa mère. En outre, il est dès lors capable d’y réagir : il n’est pas rare que le bébé bouge vers ces caresses, en se blottissant contre la paroi où se trouvent les mains de son parent. En manifestant ainsi de l’amour et de l’affection, le bébé a, avant même sa naissance, la sensation d’être important et aimé, ce qui pourrait aussi contribuer à renforcer le lien d’attachement entre lui et ses parents. Ces premiers massages dits du nouveau-né sont donc dans la continuité de la vie intra-utérine et rappellent au bébé le référentiel utérin.
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